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L’impact du numérique sur

l’environnement peut être
fortement atténué par

les entreprises du secteur,

selon les deux consultants

L
e Groupe d’experts intergouvernemen-

tal sur l’évolution du climat (GIEC) a

publié, en avril, son très attendu rapport

consacré aux solutions pour réduire les

émissions de gaz à effet de serre et limiter le

réchauffement climatique à 1,5°C. En mars,
c’estl’Arcep,le régulateur des télécoms, qui pu-

bliait le rapport «Pour un numérique » soute-

nable avec onze propositions pour réduire

l’empreinte environnementale du numérique.
Celle-cireprésente de3 %à 4 %desémissions

mondiales et 2,5% au niveau national. Si pour

l’instant la part du numérique dans l’ensemble
deces émissions semble moindre comparée à

d’autres secteurs, la croissance effrénée des

usages et des services numériques pourrait

augmenter son impact de 60 % d’ici à 2040

au niveau national. Les entreprises peuvent

contribuer à la réduction de leur empreinte

environnementale en plaçant le développe-

ment durable au cœur de leur consommation

numérique et de leurs investissements. Si,par

le passé,nous avons fait des choix qui se sont

avérésdésastreux pour la planète en matière

d’énergie ou de production de biens, les

connaissances et technologies actuelles per-

mettent de ne pas reproduire ceserreurs.

De plus en plus d’entreprises inscrivent

l’écologie au cœur de leurs choix stratégi-

ques et intègrent le volet numérique dans

cette perspective. De l’externalisation de

leurs ressources informatiques au finance-

ment de la production d’énergies vertes, en

passant par le soutien d’innovations desti-

nées à limiter le réchauffement climatique,

elles peuvent dès aujourd’hui réduire consi-

dérablement l’incidence de leur activité nu-

mérique. Les leaders de la tech doivent aussi

encourager leurs clients et partenaires à

adopter des bonnes pratiques par des solu-

tions plus respectueuses de la planète.

Optimiser la consommation

Lenumérique et le cloud ne peuvent plus être

dissociés. Que ce soit du point de vue du

consommateur ou des entreprises, les servi-
ces numériques consommés produisent des

données hébergées et traitées dans le cloud et

donc dans des datacentres. Les fournisseurs
de datacentres ont la possibilité de pousser

l’ensemble de la filière et leurs clients vers

une frugalité informatique et un usage

durable des ressources. La filière s’est engagée

il y a longtemps à contribuer à la neutralité

carbone mondiale, avec un approvision-

nement en énergies renouvelables pour ali-

menter le fonctionnement des sites, ou

encore par la mise en place de mécanismes

permettant la récupération de la chaleur des

sites pour nourrir les réseaux de chaleur des

municipalités ou de bâtiments à proximité.

Mais consommer de l’énergie bascarbone ne

suffit plus. Lesorganisations doivent devenir

descontributeurs directs d’un monde plus du-

rable. C’est pourquoi, en plus de consommer

une énergie renouvelable, certains acteurs du

secteur investissent dans la production de cel-

le-ci pour alimenter cecercle vertueux.

L’externalisation des ressources informati-

ques fait également partie des solutions.

Quand une entreprise possède et gère son

propre datacentre, l’indicateur d’efficacité
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énergétique de celui-ci est souvent supérieur

à 2. En choisissant des fournisseurs vertueux,

ce coefficient se rapproche de 1.Des solutions

basées sur l’intelligence artificielle et le ma-

chine learning permettent aussi de faire baisser

cet indicateur en analysant les données re-

cueillies par des capteurs de manière à optimi-

ser la consommation d’énergie. Enfin, « l’infor-
matique en périphérie », en hébergeant et en

traitant la donnée au plus près de l’utilisateur,
contribue ainsi à réduire la consommation
énergétique liée àson transport.

En plus de prévenir l’impact du numérique

sur la planète, les géants de la tech mondiale,

qui comptent parmi les entreprises les plus
valorisées aumonde, ont lesmoyens de stimu-

ler la recherche et la production de solutions

innovantes permettant de ralentir le dérègle-

ment climatique. Ainsi, un plan de 925 mil-

lions de dollars (880 millions d’euros) re-

groupe des entreprises engagées dans l’achat
de technologies de capture du CO2. Selon le

dernier rapport du GIEC,la captation du car-

bone fait partie despistes à suivre pour limiter

le réchauffement climatique. p
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